


« A celui qui abrite la REVELATION vous vous rendrez (-17 +11 -7 -2 -11 +11 +5 +7 +4 -9). »

En opérant un décalage de lettres, le mot REVELATION devenait APOCALYPSE (R-17 = A, E+11 = P,
V-7 = O, etc…)

Il fallait donc vous rendre au Château d’Angers, qui abrite la célèbre tapisserie de l’Apocalypse.

Il s’agissait de trouver le cairn,
situé juste à côté de la boutique du
musée de l’Apocalypse. A côté de
ce dessin du cairn, un texte.

Le E correspond à l’initiale du 4ème

mot de la 3ème ligne de ce texte.

Il s’agissait du mot ERE.



Enfin, ces quatre chandeliers devaient vous amener à l’œuvre de
l’artiste Sarkis, dans la Tour de la porte des Champs, où quatre
chandeliers de quatre couleurs différentes éclairent chacune des 4
salles de la tour. Entre la rouge et la jaune, un escalier avec des
marches en ardoise et d’autres en pierre claire.
Il fallait les compter, pour retrouver cette séquence de chiffres et 
découvrir que le  ? correspond au chiffre 5 (5 marches successives 
en ardoise).



« L’Apocalypse sera une révélation à la fin ». Il fallait retenir les dernières lettres de la phrase suivante :

« Achab se prépara au mieux à recevoir sept plaies », et vous deviez vous rendre au musée des Beaux-Arts.

La croix des Ducs s’impose à vous : vous avez un plan…

Ce plan « amélioré » par nos soins pour obtenir une croix d’Anjou était celui du premier étage du musée.
Vous pouviez y lire « XXème », qui vous suggérait l’espace consacré au XXème siècle.

De plus, le carré magique vous donnait 21, vous indiquant une salle située à cet étage.

-------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------

5 12 4

6 7 8

10 2 9

Pour trouver le mot, cherchez « sous le bitume… ». Il vous fallait trouver, dans
cette salle 21, l’œuvre de François Loriot et Chantal Melia, « Les Bergers
d’Arcachon ».
Cette photo représente une paire de chaussures sur un trottoir en bitume.
En allumant le caisson au moyen du bouton « ON » situé à sa droite, une nouvelle
photo apparaissait : une plage.
La phrase « sous le bitume… » était là pour vous rappeler l’expression « sous les
pavés, la plage ».
Il vous fallait donc retenir le mot PLAGE, confirmé par la phrase « Ce n’est pas le
moment de faire grève… »



« Un coup d’œil autour de vous, prenez votre ardoise, calculez 9x7… Et sans Trembler, photographiez votre

résultat sous son meilleur profil ! ».

Il vous fallait photographier une œuvre de Daniel Tremblay, « Sans titre, mur-ardoises », composée de 63

ardoises (9x7). Le nom de l’artiste vous était suggéré par le mot « Trembler ».

Cette photo allait vous être indispensable, comme vous l’avez constaté aujourd’hui !



« Ne vous fiez pas à l’expression, cherchez en vain et suivez François dans votre Mortelle randonnée : »

Il vous fallait chercher dans la salle 20 (vain), pour y trouver des œuvres de François Morellet (anagramme de Mortelle).

Un « plan » de la salle vous était donné :

Matisse défiguré (La danse)

Géométree
n°106

1952 x 4, n°1 - Quand
j’étais petit, je ne
faisais pas grand

Pi piquant n°11,
1 = 1,5°

C’était donc le nombre
11 qu’il vous fallait noter.



Appliquer 4 fois 666 donnait 666 666 666 666 : on garde la 6ème lettre de chacun des 12 mots.

« Regardez Jérusalem, découvrez Thyatire précédemment, Philadelphie apostasiez. Augmentez,

allongez Ephèse. Soustrayez Sardes » David d’Angers.

Avec un peu de réflexion (miroir) on trouvait la formule derrière le buste de Pouplard, un ami de David
d’Angers. On obtenait le nombre 18.

Prenez de la hauteur avait un
double sens : se rendre à l’étage
et s’intéresser aux hauteurs des
statues affichées sur la
rambarde près du visuel de la
carte de France donné dans
l’énigme. 2,46m est la hauteur
de Philopoemen, la statue N°8
de la carte. 3,31m est la
hauteur de la statue de
Gutenberg, N°3 sur la carte.
2,63m est la hauteur de la
statue de Cheverus, N°9. Et 2m
est la hauteur de celle
d’Ambroise Paré, N°4.



Si on remplace les hauteurs par les
chiffres de la carte, on obtient la
formule:
MBA 839 34
Cette formule permettait d’identifier
une statue puisque c’est le N°
d’inventaire de la statue de Gutenberg,
que l’on pouvait lire sur la notice
affichée sur le mur derrière cette
statue.
Le mot que l’on pouvait lire juste au-
dessus de ce N° d’inventaire était le
mot:

AMERIQUE



« Et toutes les créatures qui sont dans le ciel, sur la terre, sous la terre, sur la mer, et tout ce qui s'y
trouve, je les entendis… »

Ce début du verset 13 du 5ème chapitre de l’Apocalypse vous invitait à vous rendre au Muséum des Sciences
Naturelles, où sont conservées de nombreuses créatures vivant actuellement ou ayant vécu sur notre planète.

Ce texte servait aussi, (selon le principe X/Y = Xème mot, Yème lettre de ce mot), à décrypter la phrase qui suivait.

Vous obteniez :

« Puis, dans l’ancien BATIMENT COMTAL, trouvez la salle dédiée à notre EVOLUTION. Cherchez-y sous VERRE la
preuve irréfutable de l’immense AVANCE TECHNOLOGIQUE prise par notre COUSIN DISPARU, tellement incroyable
qu’elle nous a complètement sonnés ! »
Là, dans la salle dédiée à l’évolution humaine, vous pouviez voir dans une vitrine, tout près des objets retrouvés dans
le dolmen de Chacé, un magnifique téléphone en terre, accompagné d’une étiquette portant cette inscription :
A l’arrière du dolmen :
(Ère néoplasthique)

Outil néandertalien

Le dernier mot de la phrase (sonnés) servait, s’il en était
besoin, à confirmer qu’un téléphone était l’objet
recherché.

Le mot souligné à noter était donc « NÉANDERTALIEN ».



En déambulant dans la salle attenante à celle dédiée à l’évolution humaine, vous pouviez remarquer, accrochée
sur un mur, une planche de BD en noir et blanc, décrivant l’épisode de la météorite d’Angers. Vous y trouviez, en
haut et à gauche de la planche, l’image dont nous vous avions donnée une version épurée.

Le nombre à noter était donc 22.

Confirmation sans doute inutile, un gros BOUM arrivait dans l’image suivante de la planche, repris dans la phrase 
« Et boum ! Notez… »



Le visuel destiné à faire trouver le nombre reprenait un motif du pavage de la salle :

Les Unes Révèlent Cette Admirable Tenture : LURCAT

Deux branches de l’étoile désignaient les tentures N° 2 & 3 de la
tapisserie du « chant du monde » : « l’Homme d’Hiroshima » et « le grand
Charnier ». La branche ? désignait donc la tenture N°9 « la poésie ».

« Notez ma phrase » devait vous amener à noter dans la grille la seule phrase
de l’œuvre écrite dans la tapisserie N°10 « Ornamentos sagrados » : Tu
t’éveilles véridique seigneur des deux pôles, astre aux griffes d’obsidienne.

« Mon œuvre fait écho à l’autre » : Le chant du Monde de Lurçat
fait écho à la tenture de l’Apocalypse qui a inspiré l’artiste.
Pour comprendre la suite, il fallait donc se rendre au château où
est exposée la tapisserie de l’Apocalypse pour comprendre
comment utiliser la phrase :
« Michel poursuit quatre démons son nouveau glaive fait leur
malheur ».



Deux indices pour vous aider : « à juste titre » et « quatre = 12 ». Il fallait donc s’intéresser aux titres des tentures de
l’Apocalypse.
Le titre de la tenture N°12 est « les quatre vents ».
Michel est dans le titre de la tenture N°34 « Saint Michel combat le Dragon », poursuit dans le titre N°36 « le dragon
poursuit la femme », démons dans le titre N°66 « la chute de Babylone envahie par les démons ». On procédait ainsi pour
associer chacun des 10 mots de la phrase à un numéro de tenture :

Michel=34 poursuit=36 quatre=12 démons=66 son=16 nouveau=47 glaive=3 fait=43 leur=57 malheur=20

Ces 10 numéros retenus dans l’ordre renvoyaient aux 10
lettres à extraire de la phrase de Lurçat grâce aux
nombres écrits dans les cases du labyrinthe. On obtenait
le mot BESSONNEAU qui est le nom d’un boulevard
d’Angers.



Les nombres 22, 11, 18, 5, 9,
obtenus dans les 5 musées
permettaient de tracer une croix
d’Anjou et de déduire par
symétrie avec le point 9 la
sixième extrémité de la croix :
l’église N°34 . La légende de la
carte vous donnait son nom :
chapelle St Samson. Cette
ancienne église de la ville est
située dans le jardin des plantes
et était le lieu de RDV de la
deuxième journée.



« Que celui qui a des yeux lise ce que l’Esprit dit aux églises car c’est le texte sacré de l’Apocalypse
qui sert de fondement à ma croix d’Anjou ». Ceci devait vous inciter à chercher un extrait du texte
de l’Apocalypse à écrire dans le socle de la croix (qui compte 63 cases).

Vos yeux avaient dû remarquer le filigrane comportant sept extraits de l’Apocalypse qui servait de
fond à toutes nos énigmes recto/verso.

L’un de ces sept extraits correspond à la lettre à l’Eglise de Pergame. Il compte 63 lettres qu’il
fallait reporter dans le socle.

« Je donnerai un caillou blanc et inscrit dessus un nom nouveau que nul ne sait. »

L’artiste Daniel Tremblay vous disait que son œuvre servait ensuite à localiser l’église de Pergame.
C’était donc le moment d’utiliser la photo du tableau de Tremblay que nous vous avions demandé
de prendre hier au musée des Beaux-Arts. Ce tableau était composé de 63 profils gravés dans des
ardoises.

A chacun de ces profils il était donc possible d’associer les lettres écrites dans le socle.



En lisant de haut en bas et de gauche à droite les 13 lettres extraites, on obtenait :
TRINITE  DOUTRE. L’église de Pergame était donc celle de la Trinité dans le quartier de la Doutre.  



« La sœur jumelle consanguine de la Flore disparue » 

En arpentant les alentours de la chapelle St Samson, il fallait repérer le socle d’une statue (qui a disparu !).
Ce socle porte encore un titre « FLORE Math. MOREAU 1884 ».

Juste entre elle (la nymphe) et le nom de son père (Moreau),

on lisait le mot:              SURPRISE

Sa sœur jumelle (donc née à la même date) et consanguine (donc du
même père) était la statue: « NYMPHE surprise » Math. MOREAU
1884, qui se trouvait à notre point de RDV de ce matin.



Le visuel « VO MON US » évoquait la phrase

« mon cœur demeurera au milieu de vous »,

que l’on peut lire sur le tombeau de l’abbé Gruget.

« Au milieu de vous monsieur le sculpteur »,

F. WALTER : on retenait donc la lettre L.

(ou plus exactement son rang alphabétique : 12 )

« Si mon poisson ouvre le
volet de sa cave, il vous
donnera un beau repaire. » Il
fallait ouvrir le volet de la
« Cave Beaurepaire », rue
Beaurepaire, célèbre maison
angevine de l’apothicaire
Simon Poisson, de l’autre
côté de la rue par rapport à
l’église de la Trinité. Le visuel
de l’énigme évoquait le
médaillon au pied de la
cariatide, qui contenait
l’initiale S. C’est donc cette
lettre qu’il fallait retenir
comme repère.



Le troisième volet visuel de l’énigme représentait des
colonnes que l’on trouvait sur le clocher de la Trinité. Au
dessus de ces colonnes, l’inscription D. 3 . 5 . 1540 .
BENEDICTA … On retenait le 4 situé au dessus de la 3ème

colonne.

« Entre Yokébed et David ». On trouvait ces 2
personnages au pied de la chaire de la Trinité. Ils sont
représentés avec leurs attributs habituels : berceau et
harpe. Entre les 2, le prophète Daniel qui tient à la main
un phylactère sur lequel on lit : LXX HEBDOMADES
(allusion à la prophétie des 70 semaines de l’Ange
Gabriel). On retenait la lettre L dont l’emplacement était
cerclé sur le visuel de l’énigme (ou plus exactement son
rang alphabétique : 12.



Avec les données obtenues : angle 12°, longueur des segments 12 cm, nombre de segments 4 et repère de visée lettre S,
on pouvait tracer les quatre segments du pi piquant façon François Morellet en partant du centre de la croix de
St Samson :

Le dernier segment devait vous amener dans la zone de
l’extrémité sud-est de l’étang St Nicolas où nous vous
attendions près du monument aux maquisards et
réfractaires du STO érigé à cet endroit.

Là, nous remettions la
dernière feuille vous
demandant de vous rendre
au monument des fusillés.
Vous deviez en outre
recopier les mots
découverts lors des
premières énigmes afin
d’en extraire des syllabes
qui, une fois remises en
ordre, donnaient l’ultime
indication de cette chasse.



« Derrière la prison » 
A Belle-Beille, le long de l’étang St Nicolas, il fallait donc
rejoindre le monument des fusillés.

En tournant le dos à la stèle, vous
pouviez voir une plaque de lave
émaillée où figure une photo de la
prison d’Angers. Derrière cette
plaque on lisait un cap et une
distance pour trouver la
contremarque au pied d’un arbre.


